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PRÉAMBULE


Une des premières leçons que j’ai apprises au séminaire portait sur la différence entre l’exégèse et leiségèse.


Exégèse: tenter de découvrir la signification d’un texte, objectivement, en partant du texte lui-même.


Eiségèse : importer une signification subjective et préconçue dans le texte.


On m’a enseigné à interpréter les Écritures uniquement par l’exégèse. En premier lieu, ouvrez la Parole de Dieu ; priez pour que l’Esprit vous accorde la clarté ; puis étudiez pour découvrir le véritable message véhiculé par le texte. Le Saint-Esprit a inspiré la rédaction de la Bible : qui, mieux que lui, peut nous aider dans notre quête pour la comprendre ? Dans les Écritures, nous lisons que l’Esprit a non seulement inspiré la Bible, mais qu’il l’éclaire aussi pour nous aujourd’hui (1 Corinthiens 2 : 12-16 et 2 Timothée 3 : 16).


Le terme exégèse vient d’un mot grec signifiant « mener hors de ». Comme je l’ai dit, vous partez du texte et en retirez la signification. Leiségèse, en revanche, consiste à partir d’une idée ou d’une conviction et de chercher ensuite dans la Bible les versets qui appuient votre thèse. On m’a mis en garde contre leiségèse, et avec raison. Le danger de cette méthode est que l’on peut tirer des versets hors de leur contexte pour soutenir n’importe quel point de vue. Pendant des années, des gens se sont servis de ce type d’interprétation pour justifier l’avidité, l’immoralité, le divorce et d’innombrables autres péchés. Les sectes utilisent aussi l’eiségèse pour justifier leurs croyances. Dans mon Église, après avoir pris conscience de cela, nous avons commencé à nous remettre en question et à vérifier si nous ne faisions pas la même chose dans certains domaines de notre vie.


Tout cela pour dire que nous pouvons facilement adopter n’importe quel style de vie et trouver des passages dans les Écritures qui le justifient. Mais à quoi cela ressembleraitil de vivre de manière exégétique ? Comment serait notre vie si nous permettions à la Parole de dicter nos actes ?


Je crois que beaucoup ont une conception eiségétique du Saint-Esprit. Nous avons copié-collé les versets et les idées qui fonctionnent pour nous, et c’est ce qui constitue notre compréhension du Saint-Esprit. La dernière chose que je voudrais, c’est, moi aussi, faire du copier-coller pour vous donner ma « version » du Saint-Esprit. Dans ce livre, je fais tout mon possible pour présenter les vérités fondamentales qui ont été révélées aux croyants concernant l’Esprit saint, et les conclusions auxquelles aboutirait un croyant rempli de l’Esprit s’il basait sa vie en premier lieu sur les Écritures elles-mêmes.







INTRODUCTION


Dire du Saint-Esprit qu’il est le « Dieu oublié » peut vous paraître quelque peu extrême. Certes, l’Église s’est beaucoup concentrée sur autre chose, mais vous trouvez exagéré de dire que nous avons oublié l’Esprit. Je ne crois pas.


De mon point de vue, le Saint-Esprit est terriblement négligé et, en réalité, il est oublié. Aucun chrétien digne de ce nom ne renierait son existence ; toutefois, je suis prêt à parier que des millions de croyants pratiquants ne peuvent pas affirmer qu’ils ont expérimenté sa présence ou son action dans leur vie au cours de l’année écoulée. Et beaucoup d’entre eux ne croient pas qu’ils le pourraient.


Le critère de réussite d’une Église aujourd’hui, c’est plutôt le nombre des participants que l’action du Saint-Esprit. Le modèle de l’Église comme source de « divertissement » a été largement adopté dans les années 80 et 90. Et même si cette façon de procéder conjure notre ennui pour quelques heures, elle a rempli nos assemblées de consommateurs centrés sur eux-mêmes plutôt que de serviteurs centrés sur l’Esprit saint.


Avec le temps, nous nous sommes faits à cette situation ; c’est peut-être même pour cela que nous ne saisissons pas toute l’ampleur du problème. Que se passerait-il si vous aviez grandi sur une île déserte avec la Bible pour seul livre ? Imaginez que l’on vienne vous sauver au bout de vingt ans, et que vous fréquentiez ensuite une Église évangélique ordinaire. Vous risqueriez fortement d’être choqué (pour de nombreuses raisons, mais c’est une autre histoire). Puisque vous auriez lu les Écritures en dehors du contexte de l’Église contemporaine, vous seriez convaincu que le Saint-Esprit est aussi essentiel à l’existence du croyant que l’air pour rester en vie. Vous sauriez que l’Esprit a poussé les premiers chrétiens à faire des choses inexplicables, à vivre des vies qui n’avaient aucun sens pour leur culture environnante, et enfin, à faire connaître au monde entier la Bonne Nouvelle de la grâce divine.


Il existe un énorme fossé entre ce que nous lisons sur le Saint-Esprit dans les Écritures et la manière de fonctionner de la plupart des croyants et des Églises aujourd’hui. Vous seriez stupéfait de constater dans bien des Églises une absence évidente de l’action de l’Esprit. Et je crois que c’est précisément là le cœur du problème.


Si j’étais Satan et que mon objectif ultime était de contrecarrer le royaume de Dieu et ses desseins, je tenterais avant tout d’amener les chrétiens à négliger le Saint-Esprit. Notre négligence a grandi proportionnellement à notre sentiment d’insatisfaction dans et avec l’Église. Elle est devenue une maladie qui a contaminé le corps de Christ. Nous avons conscience qu’il manque quelque chose d’essentiel. Ce sentiment d’insatisfaction est si intense que certains sont allés jusqu’à se détourner de l’Église et de la Parole de Dieu.


Je crois que ce quelque chose qui manque est en réalité quelqu’un, à savoir le Saint-Esprit. Sans lui, les gens agissent par leurs propres forces et n’obtiennent que des résultats à taille humaine. Et sans l’Esprit saint, l’Église n’a pas la puissance nécessaire pour faire la différence dans ce monde. Mais quand les croyants vivent par la puissance de l’Esprit, ils vivent une vie surnaturelle. L’Église ne peut alors faire autrement que d’être différente, et le monde ne peut que le remarquer.
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En écrivant ce livre, une question me taraudait l’esprit : comment un être humain peut-il écrire correctement sur ce sujet sacré qu’est le Saint-Esprit de Dieu ? Aucun sujet ne m’intimide davantage ; et pourtant, rien ne me semble plus crucial pour l’Église de Dieu dans le monde, et particulièrement dans nos pays occidentaux, où le Saint-Esprit semble parfois absent de la plupart de nos assemblées. J’écris dans un contexte occidental, c’est certain. Je sais que le corps de Christ est vivant et en pleine croissance, et que le Saint-Esprit est à l’œuvre en Afrique, en Amérique du Sud et en Asie. J’ai également conscience que Dieu agit de manière unique en différents endroits à divers moments, et d’après moi, cela explique en partie la différence entre tel endroit du monde et tel autre. Toutefois, je crois également que l’Esprit est à l’œuvre de façon plus évidente là où les gens ont désespérément besoin de lui, emplis d’humilité devant lui, et non détournés par leur recherche de richesses et de confort (comme c’est notre cas).


La lueur de l’Église occidentale vacille. Elle est sur le point de s’éteindre, parce qu’elle a déjà tout donné aux royaumes et aux valeurs de ce monde. Bien que la plupart des gens reconnaissent qu’il y a un problème, combien s’en soucient ? Et bien souvent, ceux qui le font cherchent les réponses au mauvais endroit. Au lieu de présenter une réponse pertinente aux enjeux de la société, nous avons capitulé et, dans bien des cas, nous ressemblons au monde. Je ne sais pas trop si j’écris cela poussé par un appel ou une certaine urgence. Peut-être par les deux. Le fait est que je n’ai pas le « droit » de rédiger ce livre, mais je crois qu’il doit être écrit. Voilà pourquoi je l’ai fait en me confiant en Dieu pour qu’il l’utilise pour sa gloire.


Nous avons absolument besoin de l’Esprit saint aujourd’hui. Bien entendu, nous en avons toujours besoin, mais aujourd’hui peut-être davantage encore. Après tout, si l’Esprit agit, rien ne peut l’arrêter. Et s’il n’agit pas, nous ne produirons pas de fruit authentique, peu importent nos efforts et l’argent que nous y investissons. L’Église n’a plus de raison d’être quand elle devient une pure création humaine. Quand tout peut s’expliquer sans l’action et la présence de l’Esprit de Dieu dans nos vies et nos Églises, nous ne sommes plus ceux pour quoi nous avons été créés.
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Ce n’est peut-être pas de théologie que nous manquons, mais plutôt d’intégrité théologique. Beaucoup d’entre nous avons la connaissance, mais pas le courage d’admettre le fossé entre ce que nous savons et ce que nous faisons. Des centaines de livres théologiques érudits ont été écrits sur la doctrine évidente du Saint-Esprit, sur celle de la Trinité, etc. Ce livre n’en fait pas partie. Pour décrire les vérités que je m’apprête à présenter, j’emploierai les adjectifs « évident », « négligé » et « essentiel ».


Dans les chapitres suivants, j’explorerai la connaissance de base que la plupart d’entre nous ont sur le Saint-Esprit. Nous nous pencherons sur des passages-clés des Écritures et observerons nos propres abus, nos idées fausses et même nos craintes par rapport à l’Esprit. J’espère qu’en étant honnêtes, nous irons plus loin que ce que nous connaissons déjà du Saint-Esprit et que nous commencerons à ouvrir un dialogue avec lui... que nous expérimenterons jour après jour, et même instant après instant. J’espère qu’en continuant à marcher en harmonie avec l’Esprit, nous pourrons partager régulièrement ce qu’il est en train de faire plutôt que ce qu’il a fait il y a des mois ou même des années de cela. Nous redécouvrirons la force et la sagesse à notre disposition dans l’Esprit, et comment y puiser davantage. Si nous nous appuyons sur ses promesses, l’Esprit nous éloignera du découragement, et nous conduira vers une vie marquée par l’assurance, la puissance dans la faiblesse et le fruit de l’Esprit.


Je prie que votre vie change au point de provoquer ce type d’étonnement : « Lorsqu’ils virent l’assurance de Pierre et de Jean, ils furent étonnés, car ils se rendaient compte que c’étaient des gens du peuple sans instruction. Ils les reconnaissaient pour avoir été avec Jésus » (Actes 4 : 13).
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Lire ce livre ne sera sans doute pas chose aisée. Peu importe votre arrière-plan religieux, quand il est question du Saint-Esprit, vous avez sans doute votre propre bagage et nourrissez des stéréotypes. Cette lecture vous amènera à les mettre de côté pour vous ouvrir à ce que Dieu veut vous enseigner. Êtes-vous prêt à faire cela ?


Certains d’entre vous entendent le terme « Saint-Esprit » et craignent automatiquement que je ne devienne frénétiquement charismatique. D’autres pensent aux conservateurs extrêmes qui ne reconnaissent jamais le Saint-Esprit en mots ou en actes, et ils espèrent que je ne prendrai pas cette direction. Il existe un grand nombre de stéréotypes (dont certains sont vrais) et d’abus, toutes tendances confondues.


Certaines personnes parlent beaucoup de l’Esprit (s’en vantent même), mais leur vie ne porte aucun fruit. D’autres parlent de lui en termes théoriques ou érudits sans toutefois en faire l’expérience. D’autres encore l’ignorent et, comme vous vous en doutez, vivent rarement une relation ou une intimité avec l’Esprit. Et puis il y a ces personnes – rares – qui ne parlent pas souvent de l’Esprit, mais dont la vie est une manifestation puissante de sa présence et de son action.


Certains d’entre vous apprécieraient probablement que je propose de trouver un équilibre sain entre deux extrêmes malsains. Ce n’est pas ce que nous allons faire. Parler d’équilibre quand on fait référence à Dieu est une grave erreur. Dieu n’est pas juste un ingrédient de plus dans la grande recette de la vie. Il veut que nous l’invitions à pénétrer tout aspect de notre quotidien. De la même manière, chercher un « équilibre sain » concernant le Saint-Esprit implique que certains en ont trop et d’autres pas assez. Je n’ai encore jamais rencontré quelqu’un avec trop de Saint-Esprit. J’ai clairement rencontré beaucoup de personnes qui parlent trop de lui, mais aucune qui soit réellement remplie à l’excès de sa présence.


Est-il possible d’avoir assez ou même trop de Dieu ? Une personne peut-elle se satisfaire du degré d’intimité, de connaissance et de puissance de Dieu qu’elle aurait atteint ? Impossible ! Toute rencontre avec Dieu donne encore plus soif de Dieu, n’est-ce pas ?


Que les choses soient claires : ceci n’est pas un appel à un extrémisme aveugle, mais à reconnaître que nous n’aurons jamais « assez » de Dieu. Il est infini et nous sommes finis ; nous aurons toujours à découvrir plus de son caractère, à expérimenter plus de son amour, et à utiliser plus de sa puissance pour accomplir ses desseins.


Que se passera-t-il lorsque, reconnaissant que vous ne pourrez jamais expérimenter suffisamment du Saint-Esprit, vous déciderez malgré tout de le choisir et de le rechercher ? Je ne sais pas. Mais je suis sûr d’une chose : quand vous vous abandonnerez complètement à l’Esprit, ce n’est pas vous qui serez glorifié, mais Christ (Jean 16 : 14).


Notre problème n’est pas de recevoir « trop » de Dieu, mais c’est notre hésitation à tout lui abandonner. Quand une personne dit : « J’ai juste envie d’un petit Dieu, merci », peut-être qu’en réalité, elle dit : « Je préfère ne pas abandonner à Dieu ce qui m’est le plus précieux ; je vais donc garder ceci, cela... Oh ! et ça aussi ! »


Les choses ne fonctionnent pas de la sorte. Quand je lis les Écritures, je vois la vérité et la nécessité d’une vie entièrement soumise au Saint-Esprit, et dépendante de lui.
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Paul a écrit aux Corinthiens que ses mots ne « reposaient pas sur les discours persuasifs de la sagesse, mais sur une démonstration d’Esprit et de puissance », afin que leur foi « ne soit pas fondée sur la sagesse des hommes mais sur la puissance de Dieu » (1 Corinthiens 2 : 4-5). Plus loin dans cette même lettre, il réitère : « Car le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance » (4 : 20).


Aujourd’hui, dans la plupart des Églises, j’entends beaucoup de beaux discours et des choses qui ressemblent à de la sagesse humaine. Toutefois, je ne vois pas tellement la présence et la puissance de Dieu. Et vous ?


Je suis fatigué de simplement parler de Dieu. Je veux voir Dieu agir au travers de moi, au travers de mon Église, et au travers du corps de Christ dans le monde. Je sais qu’il y a plus. Nous savons tous qu’il y a plus. C’est pourquoi j’écris ce livre : pour explorer avec vous la façon dont Dieu nous a appelés à plus, par la présence et la puissance du Saint-Esprit.


Je refuse de passer le reste de ma vie à stagner là où j’en suis actuellement. Ne vous méprenez pas : Dieu a déjà énormément agi dans ma vie, et je lui en suis reconnaissant. Je suis tout simplement convaincu qu’il y a plus. Il y a plus de l’Esprit et plus de Dieu que ce dont nous faisons l’expérience. Et c’est dans cette direction que je veux avancer, pas uniquement de manière intellectuelle, mais avec ma vie, avec tout ce que je suis.


Que notre désir d’expérimenter plus du Saint-Esprit constitue notre point de départ, alors que nous entamons la lecture de ce livre. Puissions-nous plus que jamais ouvrir nos cœurs et nos vies à sa présence et à son action. À la fin de ce livre, puissions-nous être des personnes différentes de celles que nous étions au début, par la puissance et la présence du Saint-Esprit.









	Dieu oublié


	CHAPITRE 1


	J’AI DÉJÀ JÉSUS : POURQUOI
AURAIS-JE BESOIN DE L’ESPRIT ?
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	Autant l’admettre : notre niveau de spiritualité est globalement faible. Nous nous sommes comparés les uns aux autres au point de supprimer tout désir de grandir dans les choses de l’Esprit. [...] [Nous] avons imité le monde, recherché ses faveurs. Nous nous sommes fabriqué des petits plaisirs pour remplacer la joie du Seigneur. Nous avons développé une puissance artificielle bon marché pour remplacer la puissance du Saint-Esprit.


	A. W. TOZER






Je suis convaincu que l’Église a plus que jamais besoin de laisser davantage de place et de liberté d’action au Saint-Esprit. Nous sommes d’accord sur le fait qu’un problème pèse sur nos Églises, que quelque chose ne tourne pas rond. Mais je ne pense pas que nous tombions d’accord sur la manière d’y répondre. La plupart des chrétiens ne font pas le rapprochement entre ce problème et un besoin du Saint-Esprit.


Il y a quelque temps, j’ai été réellement frappé par notre manque de volonté à nous remettre en question, surtout en ce qui concerne l’Esprit saint. Deux témoins de Jéhovah ont sonné chez moi et engagé la conversation. J’avais beaucoup à faire, et je m’apprêtais donc à les congédier. Mais ils ont commencé leur laïus, et j’ai décidé de leur accorder quelques minutes. Je leur ai poliment dit que je trouvais leurs propos sur Jésus choquants, puisqu’ils enseignaient que Jésus et l’archange Michel n’étaient qu’une seule et même personne. Je leur ai répondu que, pour moi, Jésus est bien plus qu’un simple ange : il est Dieu. Ce à quoi mes visiteurs ont répliqué : « Non, Jésus-Michel est le seul archange. Il n’y en a pas d’autres ». Je les ai invités à ouvrir leur Bible dans le livre de Daniel 10 : 13 : « Le chef du royaume de Perse m’a résisté vingt-et-un jours ; mais voici que Michel, l’un des principaux chefs, est venu à mon secours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse ». Ce passage est clair : Michel n’est que « l’un des » principaux chefs (ou archanges). Cette remarque les a pris au dépourvu. Ils m’ont dit n’avoir jamais lu ou entendu cela auparavant. Et comme j’avais capté leur attention, j’ai ajouté : « Vous n’allez pas me faire croire que vous vous êtes assis un jour pour chercher Dieu, que vous avez lu la Bible et que vous êtes arrivés, par vous-mêmes, à la conclusion que Jésus était la même personne que l’archange Michel. Ce n’est pas possible. Personne ne pourrait parvenir seul à cette conclusion. Si vous croyez cela, c’est uniquement parce que quelqu’un vous l’a enseigné, et je n’ai pas l’intention, à mon tour, d’essayer de vous faire ingurgiter autre chose ». Je les ai donc mis au défi de lire la Bible pour eux-mêmes, au lieu de simplement accepter ce que d’autres en disaient. Ils sont partis en me le promettant.


Après cette conversation, je me sentais fier de moi : je les avais laissés perplexes et les avais poussés à remettre leurs croyances en question. Et pourtant, je ne pouvais empêcher un sentiment de malaise grandir en moi : je n’avais pas été juste envers eux. Est-ce que moi-même, j’avais, un jour, lu la Bible pour que la vérité s’impose d’elle-même ? Ou est-ce que, tout comme mes visiteurs, j’avais, toute ma vie, passivement absorbé ce que j’avais entendu d’autres personnes ?


À partir de ce moment-là, j’ai commencé à lire la Parole comme si je ne l’avais jamais lue auparavant. J’ai demandé à l’Esprit de la rendre « vivante et efficace » pour moi, bien que je l’aie lue maintes et maintes fois. J’ai demandé à Dieu de bousculer les idées boiteuses ou fausses que j’avais accumulées pendant des années (Hébreux 4 : 12). Voilà un bon exercice pour ceux qui sont immergés dans une culture d’Église depuis longtemps !


Bien sûr, l’exercice n’est pas sans danger, puisque la Bible est censée être interprétée dans le cadre et sous la responsabilité d’une communauté fidèle. Toutefois, tous ceux qui ont grandi dans le cocon de la famille chrétienne doivent impérativement dépasser la routine et oser, un jour, confronter leur manière de vivre au texte biblique.


La plupart d’entre nous partent du principe que ce que nous croyons est vrai (évidemment, c’est pour cela que nous croyons ce que nous croyons). Mais nous n’avons jamais vraiment étudié la question par nous-mêmes. Nous avons simplement entendu : « C’est comme ça », et nous n’avons rien remis en cause. Le problème est le suivant : une grande partie de ce que nous croyons est souvent basée plus sur notre confort ou la tradition de notre culture que sur la Bible.


Je crois que nous devons réexaminer notre foi au même titre que les témoins de Jéhovah qui ont sonné à ma porte doivent reconsidérer la leur. Souvenez-vous, les Juifs de Bérée ont été cités en exemple parce qu’ils examinaient ce qui leur était enseigné. Ils s’assuraient que même les enseignements des apôtres étaient en accord avec ce qui était écrit : « Ceux-ci avaient de meilleurs sentiments que ceux de Thessalonique ; ils reçurent la parole avec beaucoup d’empressement, et ils examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu’on leur disait était exact » (Actes 17 : 11).
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Nous avons désespérément besoin d’examiner notre façon de penser quant au Saint-Esprit et nos liens avec lui. Si nous n’avions jamais mis les pieds dans une Église et n’avions lu que la Bible, nous attendrions énormément du Saint-Esprit dans nos vies.


Pensez-y. Lorsque Jésus annonce sa mort à ses disciples, il les réconforte en leur disant qu’un « autre Consolateur » viendra (Jean 14 : 16). En Jean 16 : 7, il va même jusqu’à dire qu’il est avantageux pour eux qu’il parte pour que le Consolateur puisse venir. Et en Actes 1 : 4-5, après sa mort et sa résurrection, il leur recommande de rester à Jérusalem et d’attendre le Saint-Esprit. (Les disciples obéissent parce que c’est ce que les gens font quand quelqu’un ressuscite d’entre les morts et donne des instructions.) Les disciples de Jésus ne savent absolument pas qui ou quoi attendre ni comment cela va se passer. Mais ils attendent et espèrent ce beau cadeau, parce que Jésus le leur a enseigné.
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